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Avant-propos

Ces cinq études résultent essentiellement de développements présentés dans 
notre manuscrit doctoral, L’Armée du royaume de Macédoine à l’époque hellénistique 
(323-148 av. J.-C.). Les troupes «  nationales », présenté en Sorbonne le 11 janvier 
2007. Nous avions eu pour idée de les publier sous forme d’articles. Mais ce 
projet se heurtait à une difficulté. Ces textes se faisant écho, il s’avèrerait 
difficile d’attendre la diffusion du premier d’entre eux pour présenter les 
suivants tout en faisant exactement référence à un voire à plusieurs textes en 
cours de publication. 

Aussi avons-nous glissé vers l’idée de les réunir en un recueil dont la cohérence 
est assurée par un thème commun : l’histoire et l’archéologie militaire de 
l’époque hellénistique, et tout particulièrement dans le cadre de la Macédoine 
des Antigonides. 
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